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JO URN AL
0E L'INSTRUCTION PU[BLIQ-UE

ORGANE DES INSTITUTEURS CATHOLQUES DE LA PROVINCE DE QUEBEC

PARAISSANT TOUS LES MOIS

MONTRÉAL, DÉCEMBRE 1895 No 8

S(»KM IRE.Tous les Instituteurs sont spéciale-
ment priés de se préparer . la discussion.

~SuÂîN DES INTT-ERetc.- ACTES ET il y aura, la veille de la conférence,une
>"';DMENTSFFICIELs: Erection de mnicipalités soirée littéraire, dramatique et musicale.
ýeOIatres-Nom1uiat ions diversecs-Rappo t, du Surin- Par ordre (lu Coin ité d'organisation,
t
elldant (le Il'Istruction publique, 1894-95-Rapport

n"ftancie,. des Commissaires d'éeoles dle -Montréal, NAP. BRii3EBois,
1994 95PÉDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT: Leçon deSertr.

Lu se . ' H,ueille-C'ompositloni Lettres pour leSerti.

J(1"(le l'aii-Tictées d'orthographe uvsuelle-Phra- P.S.-Les iiembres dle l'Association sont spé-
e orriger - Exercicet, de calcul.-TRIBUNF. Li- cialen*ient priés d'assister à une séance cxtraor-
Problèmes à résouidre.-LEcýTRE POUR TOUS . dint aire, qui aura lieu à l'Acadénîje du Plateau,

ý4l11e critiquie. -BIBLIOGRAPnIE: PUbIi(ations re,- le 3 janvier pio(liain, à 7 hieures du soir.
?1leS -Livres nouveaux. - CONDITIONS D'ABONNE- Ob)jet de la réuîion: FONDS DE PENSIONS.
)4eNT AU JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.N B

"NONCE5. ___

4ý1soeiat ion des Instititteurs de la cir-
coniscriptioni de t1'ole Normale
J acques-Cartier.

La prochaine Conférence (les Institu-
teulrs aura lieu à 1'Ecole Normale Jac-
<Ies-Cartier, vendredi, le-31 janvier 1896.

SUJETS DE DISCUSSION: 1Q L'enseigne-
74ent de l'arith'inétique en général;

21 (Weui des quatre règles simples.

Des professeu,,rs possédant une longue
e1Péripnce ont promis de parler sur
eette imphlortante question.

L,'enseignemenitde l'arithmétique ayant
tl'objet d'études spéciales de la part

aes Inspecteurs d'écoles au Congrès de
ý"ilit-Hyaciîîthe,l'Assodoation espère que
'-e messieurs voudront bien fire con-
"Oitre aux membres de la conférence

lusvues sur cette branche capitale de

îCflseignement primaire.

ACTES ET DOCUMENTS OFFICIELS.

DÉiPARTEMýE-,T liE L'INSTRUCTION PUBL~IQUE.

Il a p lu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOUV fRNEIJR,le 29 octobre (lernier (1895),
de faire les nominations suivantes, savoir:

Cornînisqaires d'écoles.

Comté de Beauharnois, ville (le Beauhar-
nois.-MiýM. Louis.Alexandre Seers, avocat, et
André Leduc, junior, en remnplacement de MM.
J. -G. Laurendenui, avocat, et L.-C. Tassé, no-
tai re.

Comnté d'Ottawa, Bouclîette.-MN. Pierre Sé-
cyre et Ephrenî Tremblay, en remplacement de
MM. Abrahamî Lamoureux et Nazaire Tal-
bpot.-Gazette officielle, 9 nov,. dernier.

DÉPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUTBUQUE.,

lia pilu à Son Honneur le LIEUTENANT-
ffOUViERNEUR, le 5 novembre courant, 1895,

nommer M, Joseph Duplessis, commissaire
d'écoles de la municipalité de Sainte-Sophie,
comté de Terrebonne, en remplacement de M.
Louis Brault, qui a quitté la municipalité.-
Gazette officielle, 9 niov. dernier.
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DÈPARTEMENT DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.

Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-
GOU VERNEUR, lel1 novembre courant. 1895,
de faire les nominations suivantes, savoir:

Commissaires.

Comté d'Argenteuil, canton Morin-M. Abra-
hani Watchorn, en remplacement de lui-
même.

Comté des Deux-Montagnes, Saint-Canut No
2.-MM. Anthime Charbonneau and Joseph
Longpré.

Syndics d'écoles.

Comté de Bagot, Saint-Théodore-M. Trefflée
Lenjoine, en remplacement de lui-même.

Comté le Châteauguay, Saint-Jean Chrysos-
tônie No 2.--M. Arthur Buchaian, en rempla.
cement de M. Joseph Roberts, démissionnaire.

Comté de Shefford, Sainte-Cécile-de-Miiton.
-M. Edgar-C. Willard, en remplacement de
M. Frank Burns.- Gazette officielle, 16 novembre
dernier.

Rapport du Surintendant de l'lnstrue-
tion Publique de la Province de
Québec pour l'année 1894-95.

DÉPARTEMENT DE L'1NsTRUCTION PUBLIQUE.

QUÉBEC, 28 octobre 1895.

L'honorable L.-P. PELLETIER,
Secrétaire de la Province,

Québec.
Monsieur le Ministre,

J'ai l'honneur de vous présenter, pour
l'information de la Législature, mon
rapport de l'année scolaire qui s'est
terminée le 30 juin 1895.

Appelé par le gouvernement de cette
province, en avril dernier, à remplir les
fonctions du Surintendant de l'Instruc-
tion publique, j'ai eu Ehonneur de
succéder à un homme qui, par sa haute
intelligence et son talent, a fait beaucoup
pour la cause de l'éducation. Nommé
conseiller législatif, l'honorable M. Oui-
met est allé terminer sur un autre
théâtre une carrière. publique fort bien
remplie.

Les quelques mois que je viens de
passer à la tête du département de
l'Instruction publique m'ont fait com-

prendre que je devais diriger une grande
partie de mes efforts vers l'améliorati
de nos écoles primaires. Notre systè
d'éducation, bon en lui-même, a be
cependant de développement et

plus grande force d'action. Je s
convaincu que les écoles à la campage
n'offrent point aux enfants qui les ,
quentent tout l'attrait qu'elles devraes
avoir. Nombre de ces enfants
quittent sans qu'elles aient produit sor
leur intelligence une impression assez
durable pour leur faire désirer d'auf
menter la somme de leurs connaissances
C'est une lacune qu'il faut coh1bler,
c'est un point faible qui a besoin d'être
fortifié.

EcoLEs NORMALES DE FILLES.

Les statistiques démontrent 4i
existe dans la province 1,283 municiP'
lités sous le contrôle des commisair
et des syndics d'écoles ; ces municipal
tés possèdent 5,196 écoles élémentare
533 écoles modèles, 157 académieS e
écoles pour les sourds-muets et les aveu
gles, soit un total de 5,80.

Les instituteurs et les institutrice
qui enseignent dans ces écoles sont a
nombre de 5,950. Seulement 665 S6
ce chiffre ont un brevet d'école noraie
et par conséquent 5,285 n'en ont pa
Cette grande disproportion indique h

mal réel auquel il faut au plus tôt aP
porter remède, car le manque de forflo
tion pédagogique est un ob-tacle à le
cacité des écoles, en particulier chez le8

institutrices, puisqu'elles sont au n0 nbr
de 5,022 sur un total de 5,950 profe
seurs.

Le remède à cet état de choses Co0i8te
dans la fondation de nouvelles coe
normales pour les filles. Nous lie P&
sédons que deux écoles du genre PÀ
toute la province, une protestante
Montréal et une catholique à Québec
Cette unique école pour les filles catho
liques, on le comprend, est insuffisan
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POur les besoins actuels et, aussitôt que ma disposition une somme suffisante

le8 finances de la province le permet- pour défrayer les frais de transport des

ttOnat. ilesnère que le gouvernement instituteurs au lieu des conférences pé-

A'eMpressera d'en fonder plusieurs
autres.

Je crois que la fondation et le sou-
tiel de ces écoles normales catholiques
Coteraient une somme relativement
'l'ilirne, en les agrégeant à des commu-

lautés religieuses enseignantes.

CONFÉRENCES PÉDAGOGIQUEs.

IJn second moven de donner plus
d'efficacité à nos écoles primaires serait
la création de conférences pédagogiques,
afin d'atténuer, autant que possible, chez
les personnes chargées de l'instruction
de la jeunesse, le manque de méthodes
9dagogiques.

Lors de la convention des inspec-
telirs d'ecoles tenue à Saint-Hyacinthe,
en août dernier, je leur ai soumis la
quistion (le savoir s'il serait à propos
dle remplacer la première visite annuelle
de l'inspecteur par une série de confé-
1ences qu'ils donneraient aux institu-
teurs et aux institutrices. A peu d'ex-

eptions près, MM. les inspecteurs ont

aprouvé l'idée comme pouvant faire un

gRand bien.
Antérieurement, la question avait été

examinée par le comité catholique du

eOnseil de l'instruction publique, et,
dans leurs rapports annuels, certains

1ispecteurs avaient donné leur approba-
tionl à ce mode de répandre chez les

1aItres et maîtresses d'écoles les meil-

leures méthodes d'enseignement.

Au lieu de visiter chaque école à l'au-
tornle. l'inspecteur réunirait au centre
de la paroisse les institutrices ou profes-
eurs des divers arrondissements scolai-

res, auxquels il donnerait, pendant une

cOuple de jours, des avis pratiques et
des conseils précieux sur la manière
d'enseigner.

çSi le gouveriiement pouvait mettre a

dagogiques paroissiales, ce serait un ser-

vice réel immédiat à rendre à la cause

le l'éducation, tout en facilitant beau-

coup la tâche des inspecteurs.
En juillet dernier, il a été tenu trois

conventions (les instituteurs protestants,

en exécution des règlements du comité

protestant du Conseil de l'Instruction
publique. Chacune de ces conventions
a duré quatre jours, et elles ont été sui-

vies par 225 instituteurs et institutrices.
Les conférenciers ont été le principal de

l'Ecole normale McGill, le secrétaire

anglais de mon département, le profes-

seur Kneeland, le Dr Harper, MM. les

inspecteurs d'écoles Hewton et Parker,
assistés des inspecteurs Taylor, Mc-

Gregor et Lyster.

MANUEL D'AGRICULTURE.

J'ai dit plus haut que nos écoles pri-

maires dans les districts ruraux n'of-

fraient point aux enfants l'attrait néces-

saire, et, partant. que les bons résultats

de l'enseignement se trouvaient dimi-
nues.

Dans mon opinion, un moyen de

rendre plus agréable la classe et plus

profitable l'instruction qu'on y donne,
est d'associer, dès l'école primaire, les

enfants de c-ultivateurs au mouvement
agricole qui. depuis quinze ans surtout.
est allé s'accentuant par toute la pro-
vince.

En effet, les conventions de la société

d'industrie laitière, les conférences sur
l'agriculture, la formation des cercles
agricoles, la fondation d'une école de

laiterie ont été pour notre population
rurale une mine abondante où elle a pu

puiser un enseignement qui lui faisait
défaut, ce qui lui a permis d'apporter
dans les méthodes de culture des amé-

liorations . qui rendent l'agriculture
pavante.
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Par cet enseignement agricole donné
avec profusion, on a voulu atteindre
l'homme fait qui n'a pu puiser à l'école
le goût de son art et les notions élémen-
taires propres à faire de lui, plus tard.
par une étude plus complète, un culti-
vateur éclairé.

Mais les efforts déployés pour régéné-
rer notre agriculture et le mouvement
colonisateur qui en est la conséquence
ne sauront produire d'effets durables, si
1 ecole primaire ne vient au secours de
la nouvelle génération. Il faut faire au
Canada ce qui se fait en France. Dans
ce dernier pays, à l'occasion d'un con-
cours ouvert en 1860 sur les améliora-
tions à apporter à l'enseignement pri-
maire, six mille instituteurs se pronon-
cèrent en faveur de l'enseignement agri-
cole. Lors de la grande enquête qui y
fut faite en 1866 à l'effet de déterminer
les remèdes propres à faire cesser la crise
agricole qui sévissait alors à la suite de
plusieurs années de mauvaises récoltes,
une des questions du programme fut
celle-ci: " L'instruction primaire est-elle
dirigée dans un sens favorable à l'agri-
culture et quelle est son influence sur le
choix des professions? "

La réponse chez nous à cette question
est dans toutes les bouches. Aucune
notion sérieuse d'agriculture n'est donnée
dans nos écoles de campagne et, en gé-
néral, aucun effort n'est fait pour ins-
pirer à l'enfant une grande idée de la
vie rurale et de la somme du bien-être
qu'il peut acquérir par une culture intel-
ligente et raisonnée.

Sans doute que cette instruction agri-
cole donnée à l'école serait très élémen-
taire; mais quelque imparfaite qu'elle
pourrait être, il y a pour notre pays,
dans cet enseignement, une question
morale, économique et sociale très im-
portante, et c'est sous l'empire de cette
idée quej'ai fait préparer un manuel d'en-
seignement agricole pour les écoles pri-
maires (le la province.Il est calqué sur un
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manuel composé par les Frères de l'In
truction chrétienne en France et répandU
aujourd'hui dans presque toutes les éco
les libres de Bretagne et de Normandie

L'ouvrage, actuellement sous presse.
est divisé en 42 leçons qui corresponde t

aux 42 semaines de l'année scolaire'
Chaque leçon comprend un questiO
naire et quelques problèmes d'arithllé'
tique se rapportant à l'agriculture et n
à la portée des enfants. Ce manuel a
favorablement apprécié par des Per-
sonnes compétentes en agronomiee
j'ai l'espoir qu'il recevra l'approbationl
du Conseil de l'Instruction publique. Je
dois ajouter qu'il sera illustré, et s'il est
admis dans nos écoles, il aura pour effet
de vulgariser la science agricole dans
une mesure plus grande qu'on ne serait
porté à le croire de prime abord.

Le Frère Martial, de l'institut de
Ploermel, dans un rapport présenté a
congrès de l'Association bretonne, 'an
passé, après avoir dit qu'en thèse géé'
rale les forces productrices de l'honIWe
des champs grandissent avec son savoir,
se pose la que tion suivante: "Mais est-
ce bien au jeune enfant de l'école pr-
"maire qu'il faut confier des connais'

sances agricoles qu'il ne pourra mettre
"à profit que longtemps plus tard, alOrs

qu'il ne les possédera plus que dne
manière confuse ?
" Oui, répondons-nous sans hésiter,
on ne saurait commencer trop tôt à l
tretenir les enfants de ce qui fera le
principal objet des préoccupations de

" toute leur vie. Les principes qui Pén0'
" trent ain-i à l'état d'embryon dans ule
"jeune âme, poussent des racines capa

bles de résister à bien des éléments de
destruction."
Le Frère Abel parlant de l'enseig'e

ment agricole à l'école primaire, disait:
" Et de même que par l'enseignefflel t

du catéchisme et de l'Evangile, Per
l'éducation chrétienne, on forme U

"chrétien éclairé et convaincu, de mêr
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aussi par l'enseignement de 'agricul-
ture on formera le cultivateur honnête .

n11truit, attaché à sa profession.
t Par suite, l'enfant s'intéressera tout,

nlaturellement aux faits qu'il a cons-

tanment sous les yeux ; il appréciera

et aimera davantage le milieu dans

('lequel, pour son bonheur, devra s'é-

couler son existence ; toute sa vie,

grâce aux notions apprises à l'école, il

Pourra suivre avec profit, tout ce qui
est de nature à promouvoir le vrai

Progrès, conférences, publications agri-

coles, etc.
" On a prétendu, il est vrai, que cet

enseignement donné à l'école primaire,
rie saurait former des cultivateurs, que

l'instituteur ne peut obtenir aucun ré-

sultat sérieux au point de vue du pro-

grès agricole, parce que l'enfant ne

Saisit pas suffisamment les notions qui

lui sont enseignées.
" L'ex périence s'est chargée de démon-

trer combien ces assertions sont peu

fondées.
" Nombre de maîtres qui jadis donnè-

rent à leurs élèves quelques notions

d'agriculture, sont heureux le retrou-

ver aujourd'hui ces anciens élèves de-

Venus des fermiers modèles, précisé-

llent parce qu'ils s'efforcent de mettre

en pratique les conseils qui leur ont

été donnés sur les bancs le l'école.

" D'ailleurs pourquoi donc l'enfant

oublierait-il plus facilement les no-

tions d'agriculture que les autres

eléments (les sciences qui lui sont

enseiginés à l'école primaire ? N'a-t-il

plas journellement sous les yeux la

Pratique même des leçons qu'il reçoit?

Quoi de plus propre à graver dans

l'esprit de l'enfant un enseignement si
bien en rapport avec son entourage et

ses impressions journalières.
" Puis è peine sorti de l'école, ne

ilettra-t-il pas lui aussi la main à

l'euvre?
" Au besoin, il consultera ses cahiers

et ses livres d'agriculture et il le fera

avec d'autant plus de plaisir et de

profit qu'il les comprendra mieux.

Enfin, n'est-il pas évident que les

notions enseignées par le maître en

classe seront répétées au foyer pa-

ternel et n'est-ce pas là un moyen très

pratique d'atteindre par l'enfant le
&cultivateur lui-même, et de le diriger
" ainsi, bien que indirectement, dans la

véritable voie du progrès agricole? 

CONVENTION DES INSPECTEURS D'ECOLES-

Une de mes premières pensées en assu-

nant les devoirs de ma charge fut de

réunir en convention les inspecteurs

d'écoles de la province, afin de faire leur

connaissance, (le connaître leurs idées et

d'obtenir d'eux une impression d'opi-

nion sur différents sujets concernant

l'instruction publique.
Cette convention a eu lieu -à Saint-

Hyacinthe, au mois d'août dernier, et le

programme suivant, qui avait été rédigé

plusieurs semaines à Pavance, fut sou-

mis aux délibérations des inspecteurs.

Québec, 29juin 1895.

A Messieurs les inspecteurs dYcoles de li Pro-

vinee (<le Quíbec.

Messieurs,
J'ai l'honneur de vous informer que je

désire conférer avec vous sur les meil-

leurs moyens à prendre pour faire exé-

cuter fidèlement nos lois et nos règle-

ments scolaires ; e'est pourquoi j'ai cru

devoir vous convoquer en assemblée
générale, à Saint-Ilyacintbe, pour le

mercredi et le jeudi, 21 et 22 août pro-

chains.
Cette réunion me permettra de faire la

connaissance personnelle le chacun de

vous, et nous fournira l'occasion d'éta-

blir entre nous une conformité d'action

qui ne pourra qu'être profitable au per-

fectionnement (le notre système d'en-

seignement.
Je vous prie de préparer d'avance vos
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notes sur les sujets que vous désirez travaux sérieux et bien faits ont été -'0
traiter, afin qu'il n'y ait qu'à les discuter mis à la convention, et les inspecteurs
lors de la réunion, et de vouloir bien me m'ont paru animés du désir sincère de
laisser, par écrit, le résumé de vos re- faire progresser l'ïnstruction primaire.
marques. Sur les 42 inspecteurs que possède is

Je désire que vous vous occupiez spé- province, 39 ont assisté aux séances de la
cialement à cette assemblée de la dis- convention qui, après deux jours de déli'
cussion des sujets qui suivent: bérations, s'est terminée par une série de

10 Programme d'études:-Des moyens vSux que je crois devoir reproduire ici:a prendre pour que le programme d'étu- 1er vou-" Que les établissementS gI
des approuvé soit fidèlement suivi dans " préparent les candidats aux exarnel"
les écoles ; " pour les brevets de capacité soient tenuS

2o Rapports concernant les maisons d'é- "d'adopter un programme comprenaf t'M
ducationsup>érieuie:-Divergence que l'on " dans une sphère plus élevée, toutes le.
constate souvent entre les rapports an- " matières du cours d'études apprOul 6 '
nuels de ces institutions et les bulletins " en donnant une large place à la scienC
des inspecteurs d'écoles; moyens de les "pédagogique."
éviter; 2ème voeu.-" Que les écoles normales'

3o Conférences pédagogiques :-Serait-il "les " sessions normales " soient organ1'
à propos de remplacer la première vi- " sées et multipliées graduellement afin
site annuelle de l'inspecteur par une série " de suppléer au manque d'instituteLar>
de conférences aux instituteurs et aux " et d'institutrices compétents."
institutrices ? 3ème voeu.-" Que la loi autorisant la

4o Traitements des instituteuis et des ins- " création d'un bureau central d'extuIe
titutrices :-Serait-il opportun que la loi " nateurs soit mise en opération dans le
fixât un minimum ? plus bref délai possible ; que les e-e

5o Des réformes à opérer dans l'ensei- mens pour l'obtention d'un diplÔ!"
gnement: " soient uniformes, et qu'il y ait une

10 de l'arithmétique ; " période stagiaire entre l'examen d'aF
2o de l'agriculture. " titude et l'examen définitif."
Cependant toute autre communication 4ème vou.-" Que lallocation d'un Oc

de votre part sera reçue avec plaisir, et troi spécial payable directement aUý
vous voudrez bien me faire connaître, le . e
plus tôt possible, les sujets que vous avez tenant compte (u (egré du brevet,
l'intention de soumettre à la discussion. la note de l'insp cteur et des années de

Vos frais de voyage vous seront rem- service, serait un puissant moyen d'en
boursés par mon département. couragement et contribuerait à garder

J'ail'honeurd'ête, "dans la carrière de l'ens.eignemnent unJ'ai l'honneur d'etre, plus grand nombre de personnem cOWMessieurs les inspecteurs, L4ptne.Votre obéissant serviteur, pétete.
BoUcHER DE LABRUkRE, première des visites annuelles des '

Surintendant. pecteurs par une série de confrenes
J'ai eu lieu de me féliciter de la tenue d'un caractère pratique, on contribue

de ce congrès qui, j'ai raison de le croire, rait à donner une meilleure directiOn
aura d'excellents résultats. La discus- au personnel enseignant et l'on tire*
sion des divers articles du pregramme a rait un meilleur parti des moyenS deété intéressante autant que courtoise; des succès que les inspecteurs d'écoles Odit
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liaintenant à leur disposition pour approuvent le vou ci-dessous émis

faire suivre le cours d'études." par le premier congrès des cultivateurs
6 ème vou.-" Qu'il y aurait lieu de de la province de Québec: "L'ensei-

Préciser la tâche imposée aux titu- gnement agricole dans les écoles pri-
laires des écoles et de publier un maires doit être fait d'une façon simple,
livre qui indiquerait l'ordre à sui- précise et appropriée aux enfants qui

Vre dans l'enseignement des différentes les fréquentent. Il doit comprendre

Inlatières du cours, le champ à par- les notions les plus élémentaires sur
courir, les auteurs à étudier, la mé- la vie des plantes, sur les insectes, lei
thode à appliquer dans les leçons et oiseaux, sur leur rôle dans la nature.
dans les examens. Ce même livre " Il doit être donné sous forme de leçon

servirait de guide pour les conférences " et le matre doit s'attacher pour les

pédagogiques." n exercices de lecture, d*écriture et de
7 èrnie vou.-" Que le registre ou jour- arcalcul, à choisir ses sujets dans les

"al d'in scri ptio et d'app"el devrait être rchoses de l'agriculture locale. Dans
Com"plété par l'addition de la liste des les promenades, il doit montrer aux

livres approuvés, celle des formules enfants tout ce qu'il y a d'intéressant
de rapports et de bulletins destinés au dans la vie rurale, de façon à leur

urintendant et aux inspecteurs, ce " faire aimer la campagne et à les inté-

(qui, avec la bonne tenue de ce registre, "resser à la professioin agricole.
sieriettrait d'obtenir des statistiques " Dans les écoles primaires supé-

P)lus exactes, et (le constater plus faci- " rieures. l'enseignement agricole doil
lemnent si le programme d'études est " îevêtir la forme d'un cours comple

suivi et si les progrès sont satisfai- " avec programme approprié au lieu,
sagts.o u " la nature et à âge des élèves appelé:

ème V u.--" Que, dans les bulle- " à le recevoir."
"tins et les formules de rapports, es
questions se rapportant au cours

d'études soient identiques, ce qui 'en- On sait que les régleents des comité
drait plus facile la préparation et la catholique et protestant du Conseil d
vérification des statistiques." l'Instruction publique exigent que le
plè me vou.-" Que la fixation d'un maisons d'école soient construites d

4minimum de traitement est un moyen manière à ne îas altérer la santé de
pratique de résoudre le problème d enfants qui les fréquentent.

"l'amélioration du sort du personnel C'est ainsi que ces règleents peser

enseignant; que, dans la fixation des vent qu'on calculera la grandeur e s

traitements, on devrait établir une salle de classe en raison de quin2
échelle mobile et variable, selon les pieds de superficie par élève, (lue

t
t

c

s
e

l-

La

ressources et les revenus de chaque hauteur (un plancher à l'autre devra
municipalité et t- besoins de chaque être d"' dix pieds au moins, afin que
école." chaqe enfant ait in minimum de cent
10ême vœu.--- Que la mise en com- cinquante pieds cubes d'air, que les
mun du fonds local des écoles et fene ;eý soient placées d; chaque côté ou
l'uniformité de la rétribution men- à gauche seulenent des élèves et que la
suelle, sauf pour les écoles d'un degré surface vitr(ée des fenêtres sera d'au

supérieur, soient établies d'une ma- imoins un Sixième de la sufîace du

nière générale." plancher de la classe.
11ème vou.--" Que les inspectenrs Ces prescriptions hvgiéniques et autres
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semblables ne sont pas toujours obser- REFONTE DES LOIS SCOLAIRES.
vées dans les plans des maisons d'école
qui sont soumis à l'approbation du Su- Le Conseil de l'Instruction publique
rintendant. Pour obvier à la défectuosité est à faire préparer une refonte de lit Io'
des devis soumis et donner à ces édifices scolaire. Déjà le travail est avancé et le
une apparence plus agréable à l'œil par résultat (es comités de législation Sera
l'observance des règles dle l'architecture, prêt à être soumis au Conseil le pril
j'ai résolu de faire préparer, par des temps prochain pour y être discuté et
architectes compétents, une série de finalement adopté. Ce travail ser. s
plans de maisons d'icole que je distri- doute soumis à la législature à la sesFioli
buerai aux municipalités qui voudront de l'automne de 1896.
en avoir. Je dois dire que cette revision '

L'exécution de ces plans qiant au jpoi t pour but de changer la basera
coût variera suivant les besoins et les
ressources de ces municipalités et en
raison de la somme d'argent qu'on
voudra dépenser pour la construction
de la bâtisse. La grandeur des plans
sera aussi proportionnée naturellement
au nombre des élèves de l'arrondisse-
ment scolaire. .J'aurai des plans dont
l'exécution pourra coûter 250, 350, 500,
600, 800, 1,000, 1,200, 1,400, 1,600, 1,800,
2,000, 2,500 et 3,000 piastres.

Tout en pourvoyant au bien-être de
i'enfant qui va à l'école, ces plans d'ar-
chitectes pourront aussi avoir une
influence bienfaisante sur le mode (le
batir à la carmipagne, en perfectionnant,
dans une certaine mesure, le goût qui
devrait plus souvent présider à la cons-
truction des maisons des cultivateurs
et en faisant apprécier davantage par
la population l'observance des règles de
l'hygiène.

notre organisation scolaire. Elle Col"
sistera dans un meilleur agenceleîlt
de certaines dispositions législatives'
dans des amendements de détail et, el
certains endroits, en l'épuration de la
phrase.

STATIST1IrES.

Les statistiques de la dernière alillée
scolaire constatent le progrès croissa11L
de l'instruction en cette province. Elle
peuvent servir de réponse aux accusa-
tions malveillantes proférées contre no
par des personnes peu au courant dît
mouvement intellectuel (lui s'opère a
sein de notrle population.

Le premier tableau indique que e
nombre les municipalités sous le con
trôle des commissaires d'écoles s'est
accru, en 1894-95, de 1,246 à 1,283, et

'que le nomnbre des maisons d'école a
augmenté de 136.
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Les voici

M4unicipalités sous le contrôle des commissaires ou syndics catholiques............... 972
d 4 44 46 protestants ............... 811

Total des municipalités..................................... ......... 1,283

Maisons d'école appartenant à la municipalité........................................... 4,919
di de louées ..................................................... ............... 432

Maisons employées pour lei; écoles indépendantes ......................................... 257

Total des maisons d'école........................................... 5,W08

0Maisons d'école e pierre ................................................. ............... 243
94 il briques .............................................................. 309

bois.....................................................................5,0w

Total des maisons d'école........................................... 5,608

Oîn constate par le tableau suivant que le nombre des écoles s'est accru de 238
durant la dernière année.

Ecoles élémentair
Ecoles iiodèles....
Académies ....
Ecoles normales.,
Collèges classiqu
Universités ...
Ecoles des sourdi

Ecoles élémaenii
Ecoles modèles..
Académies...
Ecole normale...
Collèges affiliés ii
Universités...
Ecole des sourds

ECOLEs CATHOLI(UES. 0

es .......................................... 4,164 95 4,259 ....
C 465................ ~ 357 239........13

38 ... ... ........ ........ .... ... .. 17 . .... 17

i-muets et des aveugles.................. ............ 3 ..... 3
-- I 1

Totaux...................................... 4,521 358 4,259 620

ECOLEs PROTESTA NTES.

res, .......................................... 926 Il 937 ....
. ........................ 68 ....... ......... 68

....................................... 26 ....... ........ 26

.......................................... 1.........1
~ux universités ........................... ............ 6 ..... 6

-muets et des aveugles................... 1 ..... 1

Totaux. ....... .... 020 21.97.10

Totaux.

4,259
465
131

2
17
2

4,879

987
68
26

2

1,041

lEcoles des arts et manufactures ................. ................... 9 ................. 9

llcoles d'agriculture et de laiterie..........................G........ ......... 6

Grands totaux des écoles................. 5,5411 394 5,196 724 5,935

205



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

Le troisième tableau a une grande im- secrétaires du département de l'Instruc
portance en ce qu'il fait connaître le " tion publique: " Il est très regretta-
niombre total des élèves qui fréquentent ble d'avoir à constater dans les rap'
les diverses catégories d'écoles. Ce nom- ports statistiques publiés ici et g
bre s'est élevé de 214,960, qu'il était en "l'étranger que la province de Québec
1893-94, à 229,859, en 1894-95. soit une ne tient pas la place qu'elle devrait Oc-
augmentation de 14,899 enfants. cuper. Ainsi, il est constaté que,

Cependant qu'il me soit permis de dire d'une manière générale, vingt-cin'l
que ce chifire de 229,859 élèves ne rend pour cent de la population fréquentent
pas pleine justice a notre province. Nos les écoles, tandis que la province de
statistiques malheureusement ne sont Québec ne figure que pour dix-neuf
pas complètes. Mon département ne " pour cent. Est-ce que en réalité notre
peut se procurer le nombre exact de tous " province occupe ce rang inférieur ?
les élèves qui fréquentent les écoles in- " Non certainement ; mais le mal pro-dépendantes, car la loi n'oblige pas les " vient de ce que notre statistique n'est
personnes qui les tiennent à rendre ' pas complète. A Québec et à Mont-
compte du nombre de leurs élèves et plu- réal, par exemple, il y a plusieurs
sieurs refusent de le faire. La loi de- " écoles indépendantes dont on ne tient
vrait être amendée de manière à obliger " aucun compte; la chose se présente
tous ceux qui tiennent une école quel- aussi ailleurs."
conque à fournir un état exact du nom- Pour la bonne renommée de notre prOe
ire des élèves qui la fréquentent, car, vince, je formule l'espoir qu'il sera priscomne le faisait remarquer avec raison, des moyens pour remédier à cet état deà la convention les inspecteurs d'écoles choses regrettables.
à Saint-Hyacinthe, M. Parmelee, lun des

Elèves dans les tiiférentes catégories
d'écoles. TA .

DANS 1 ES ÉCOLES CATHOLIQUES

Ecoles élémentaires...------...-.................84,139 86,256 169,730 665 17009 1259 9Ecoles modèles et académies.................. 37,592 42,583 79,526 649 80, 175 63,'410Collèges classiques........................... ...... 5,291 ........... 5,291 4,94"Ecoles normales et écoles annexées......... 342 565 ............ 565 49
Université Laval.......... ......................... 183 ............ 183 175Ecoles des sourds-muets et (les aveugles... 181 262 443 ............ 443 443

Totaux................................ 167,728 129,324 255,738 1,314 257,052 200,389
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D)ANS LES ÉOOLW, PROTESTANTEIS

Ecoles élémentaires ........................ 14,221 13,4205
Ecoles modèles et académies............... 4,254 3,720
C'ollèges affiliés aux uni 'zersités3.............. 90 7
Universités Bishop et McGill............... 1,009 125
Leoles des sourds-muets ..................... 36 25

Totaux ................. ...... 19,600 17,302

2,493 25,143 27,636 20,432
40 7 7,567 7,974 6,407
....... 97 1 97 90

....... 1,134 1,134 1,050)
....... 61~ 61 61

2,900 34,002 36,902 28,040

iEcoIes des arts et manufactures .... ... .....

Pecoles (l'agricuflture et de laiterie ........................................ I...
CGrands totaux ................ 147,328 146,626 258,638 35,31(

,\ombre <'élèves dans les di fiérenter,
aim ées di von is d'é,tud(es.

<4>l1lr5 élémiitanre, l1ère année............
2lème ...........

4ème .........
ours modèle ........................ ....

Cours élémentaire .........................
Cou,îrs modèle, 1ère année................

ci 2ème " ............
('ours acadlémiquie. 1ère année.........*"**

2ème " .........

Totaux........................

Elèves français apprenant la langue ang..
Elèves anglais apprenant la languye franç.

........ 85,027 .........

............. ...... ...... 56,259 ........ .

.36,4.98.............. ............... .

............. ...... ...... 18,547 ........ .

.... ... ................. ... ..... 1,700 .........
................. .. 67,588

...... .......................10M084

..... . 1,429

1198,031 88,149

16,044 1,501 M 3,504 294 ....... i............
2,4Ï16 7,893 4,311 4,609 ....................

C'lassification (les élèves d'après la lanîgue maternelle. Français. iAnglais. Totauiix.

lièves des écoles élémentaires catholiques ................. 164,174 6,221 170,395
&ý é 9 protestantes ........ ......... 1,770 25,866 '27,636

m4iiodèles et ava(lémies <athohiqies .... 73,509 6,666 80,175
protesta nte 350 7,6?24 7,7

Totaux ..... 2.... .... ....... 939,803 46,377 8,8

RÉZ rMVN STATISTIQUE INDIQUANT L.E INOMBR E NTT'rIE T1E

INsTITITTEITRS REIGi,,IEUX.

Membres dlu clergé catholique ........................................ 454
Religieux (Frères,........ ........................................ *'* ***ý 727
Relig'ieuises........................................................... 2,346

Total...................................................... 3,527
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Le dernier tableau indique le nombre des instituteurs et des institutrices de
la province, et les traitements qui leur sont accordés.

RÉSUMÉ STATISTIQUE INDIQUANT LE NOMBRE DES INSTITUTEURS ET DES
INSTITUTRICES LAÏQUES.

INsTITUTEURs ET INsTITUTRICEs.

Instituteurs laïques dans les écoles catholiques
Dans les écoles élémentaires, instituteurs bre-

vetés .·. ........ --.................
Dans les écoles élémentaires, instituteurs non

brevetés......---------........................-- - .···
Dans les écoles modèles et académiques, insti-

tuteurs brevetés---... · · ·· · · · · · · · ·...................
Dans les écoles modèles et académiques, insti-

tuteurs non brevetés....... .........
Ayant le brevet d'une école normale............---
Ayant le brevet d'un bureau d'examinateurs...
Non brevetés ·· · · · · · · · · · · · · · · · · · · · ·.........................

Instituteurs laïques dans les écoles protestantes :-
Dans les écoles élémentaires, instituteurs bre-

vetés.............. - ............
Dans les écoles élémentaires, instituteurs non

brevetés . ......... .--...................
Dans les écoles modèles et académiques, iiisti-

tuteurs brevetés......... -............
Dans les écoles modèles et académiques, insti-

tuteurs non brevetés-......-..................---
Ayant le brevet d'une école normale...............
Ayant le brevet d'un bureau d'examinateurs..
Non brevetés ............................ .. .......

Institutrices laïques dans les écoles catholiques :-
Dans les écoles élémentaires, institutrices bre-

vetées..... .........................
Dans les écoles élémentaires, institutrices non

brevetées..... .·...................... 
Dans les écoles modèles et académiques, insti-

tutrices brevetées.... -------- · · · · ·........ · ....
Dans les écoles modèles et académiques, insti-

tutrices non brevetées..----...- ...... ...
Ayant le brevet d'une école normale..... .....

do d'un bureau d'examinateurs...
Non brevetées..-------------------...........................

Institutrices laïques dans les écoles protestantes:-
Dans les écoles élémentaires, institutrices bre-

vetées.........---. ..............
Dans les écoles élémentaires, institutrices non

brevetées-...............................------ -------
Dans les écoles modèles et académiques, insti-

tutrices brevetées-....... ---...................--- ---
Dans les écoles modèles et académiques, insti-

tutrices non brevetées........---------- ·.........
Ayant le brevet d'une école normale ........

do d'un bureau d'examinateurs...
Non brevetées------------......................--.......

Professeurs laïques enseignant dans les universi-
tés, les écoles normales, les collèges affiliés pro-
testants et les écoles spéciales..-•••..........

Grand total des professeurs laïques....

106
123
57

41
61
92

204
3,427

725

324
775

95

5,950

322

6,272

o

55

19

174

38

34

14

68

8

3,358

663

273

692

923

84

166

5,950

Total des
traite-
ments.

Moyenne
des trai'
tements.

12,815

3,420

76,908

9.348

17,544

2,170

54,740

4,624

345,874 103 0

51,051 77 00

36,309 133 00

4,774 770

163,371 177 00

11,928 1420

50,464 304 00

3, 443 313 00

848,783 142 65
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Je ne saurais terminer mes remarques Rapport financier des Commissaires

sans faire allusion à la retraite de M. d'écoles catholiques romains de la

l'inspecteur d'écoles Tétreault, à la mort cité de Montréal pour l'année sco-
inattendue de M. l'inspecteur Magrath
tué dans un accident de voiture. Ces a
deux messieurs étaient des inspecteurs
d'écoles judicieux et compétents, qui ont Depuis le dernier rapport, deux nou-

rempli leur devoir avec exactitude. Ils velles écoles ont été admises au nombre
seront regrettés dans les districts ou 11s des écoles subventionnées par le Bureau,

exerçaient leurs fonctions. savoir: Le Jardin de l'enfance, rue Visi-
L'UJniversité du collège McGill cons- tation, sous la direction des Sœurs de la

titue un élément si important de l'en- Providence et l'école de Mlle Elodie

seignement protestant en cette province Viger, rue Saint-lubert.
qu'il convient d'offrir des félicitations a Le 1er juillet 1895, quatre-vingt-dix
cette institution à l'occasion de la nomi m
nation de son distingué principal, le mille piastres de pébentures, émission

docteur Peterson d'Aberdeen. Puisse-t.- d e ule 85 otn /

do cte ures d'aherden P se- térêt, sont éteintes, déchargeant le Bu-
ilmereau d'une dette annuelle de huit mille
Prédécesseur qui, dunrant un tiers e soixante-cinq piastres et quatre-vingts
siècle, a fait sentir la bienfaisante i- centins, fonds d'amortissement et in-
fluence qu'il a exercée surl'éducation de
la minorité des habitants le la provincet orsd

et qui a démissionné ayant encore la force Pour plus de clarté, les dépenses pour

de poursuivre sa carrière littéraire avec le soutien des écoles ont été divisées

un rare succès. en qu e tableaux, montrant ce que

Le collège Bishop a terminé la cin- C maque école a coûté pendant l'année.

quantième année de son honorable et ntants les années précédentes, les

utile existence l'an dernier, et il a célébré montants portés dans la colonne autres

l'événement par des cérémonies appro- d1penses des écoles subventionnées in-

priées au cours desquelles des degrés diquent la rétribution mensuelle des

honoraires ont été conférés a des hommes élèves de ces écoles.
Public de distinction représentant des Cet argent ne tombe pas directement

races et des croyances diverses, dans la caisse de la Commission, il est

Un dernier mot. Je dois à la justice laissé à la disposition des Directeurs et

de dire que, durant mes six mois d'ad- Directrices des écoles subventionnées

ninistration comme Surintendant, j'ai pour pourvoir aux dépenses de chauf-

constaté la parfaite compétence des offi- fage, d'éclairage et d'entretien. Voilà

ciers de mon département. Ilsremplis- pourquoi ces dépenses doivent égaler

sent les diverses fonctions qui leur sont le montant porté aux recettes pour les

assignées avec beaucoup de½bonne vo- dites écoles.
lonté et d'intelligence et mes rapports La balance du produit de la vente

avec eux, je suis heureux de le dire, ont des débentures, émises le 3 juillet 1893,

été des plus agréables pour moi. pour la construction des écoles Sarsfield

J'ai l'honneur d'être, et Montcalm, a été plus qu'absorbée

Monsieur le Ministre, par ce qui restait à payer sur les con-

Votre obéissant serviteur,, trats desdites écoles et autres paiements

BOUCHER DE LA BRUERE, affectant le capital comme l'indique le
Surintendant., tableau suivant:

COMPTE DE CAPITAL.
RECETTES.

Balance sur vente d'obligations (débentures 1893) ..................... 3,911 64
DÉPENSES.

Ecole Montcalm, balance (le contrats........................... $16,64 261
Ecole Sarstield, balance de contrats............-.................. 75 13
Aohi lier des écoles...........................................5---4 3 2

Séminaire de Montréal, constituts rachetés........................3,200 00 26,423 71

Balance portée au revenu.................................... $22,512 06
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RECETTUES ET DÉ~PENSES ORDINAIRES DU 1er JUILLET 1894 AU 30 JUIN 1895.

RECETTES PROVENANT DES DIVERSES SOURCES DE REVENU.

$ (ts. $ ets.
Balance en caisse du 1er juillet 1894........................................ ],294 93D)e la Corporation (le Montréal:
Balance (le la taxe de 1893......................... .................. 15,000 00Taxe (le 1894 ...................... ................. .................. 159,600 10Acompte dle la taxe de 1995 ........................... 

0000 194,600* 1O
Dni (Gonernenient 

?000Fonds de l'éducationi supérieure ............................ -......... 1,334 001Fonds des écoles puibliques, 1er semestre ................ ............ 7,545 841 798
1onds de penision ... .......................................................... ~ 3,89p

Die la rétribution mensuelle:
Académie commerciale .................................. ............... 4676 10Eci<de Montcalm................................................... *'**"** 3347 571Ecole Champlain ........................................... ............ 761 49!Ecole Sarsfield ... ....-........................ ............ ................ 482 90!Ecvole Belmont ...................................... ................ 1425 34'Ecole Olier ................................................. .............. 1,687 32

Ecols sbvenionées12.380Insip etion nes ............................... . ........................ 22,;66,5 34Incrptondas esécoles pour achat de livres de prix.................. 2,5 iLoyers de maisons, rue St-11rbain ........... ............ 69 00Recettes et dépenses, remises sur compte des Jutifs ..... .......... 1229

DÉPENSES ORDINAIRES.

~ontieîî des écoles Céduîle A ........................... 66,213 66........i............................ 
38,740 64

Id ~~D................................... ....... ......... 11,464 47
[éparations des écoles et terrassement ........................................... ,54 41lôtures et canaux, Académie commerciale............... . .......................... )iZéparations, maison du D)irecteuîr général 1

s

(
I
Réparations, maisons rue St-Urbain............................... ..Réparations, autres bâtiments sur le Plateau ............ .....Remboursement de l'emhprunt C. & R. Campbell..................
Boutique ................................................... ...................
Ecoles de Ste-Cunégonde pour 1893-94 et 1894-95 ............... ......
Ecole Champlain, Avance de traitemient............... ............Ecoie du soir, payé balance de l'an dernier. ...........
Dépenses du Bureau ...... ................. . .........
-Employés du Bureau ..................... .....................
Intérêt sur obligationls (débentures)................... .......Intérêt sur obligations hypothécaires .........................
Achat de livres de prx, bibliothèque, chapelle, etc.*......................Argent en caisse le 30Oijuin 1895...............................

Balance dii Capital portée au revenu..............

9)42 54
6 3 

17

1,6f00 W

45 5ii

,6,2-000<
9,3 96 19
2,611 64

220 ,779 28
22,512 o

24.3,291
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RECETTES ET DÉPENSE, GÉNÉRALES DU 1er JUILLET 18194 AU 430 JUIN 1895.

RECETTES.

Balance en caisse le 1er juillet 1894 ................................
la Corporation de Montréal:

Balance de la taxe de 1893.................................... .....
Taxe de 1894 ...........................................................
Acomipte de la taxe de 1895........ ......................... .........

~>1gouvernement:

s cts.

15,000 00)
159,600 0<)

20,000 00)

Fonds des écoles publi ques, 1 or seinestre .......... ................. 7,545 84

Fonds de pension....................................................

194,000 10

8,879 84
133 12

1)e la rétribution mensuelle:
Académie commerciale..............................................
Ecole Montcalm................................................. .....
Ecole Champlain......................................................
Ecole Sarsfield .........................................................
Ecole Belmont ........................................................
Eceole Olier ............................................................

Ecoles subventionnées ........................... .................
Inscription dans les écoles pour achiat de livres de prix ..........
Loyers de maisons, rue St-Urbain.................................
Recettes et dépenses, remise sur compte des.Jui:s ................

4,676 10'
3 347 57

761 49
482 90

1,4295 34

12,380 72
22,665 34

2,5-56 O S
769 00

247,202 -99

DÉPENSES.

C'édille A............................ ................ ......
; B .................................................. i
Sc C...................................................

................................................ .....

'tparations des écoles et terrassement ....................................
Ç'obilier des écoles ........................... .............................
,1ôt1ures et canaux, Académie commerciale............... ..............

Réparations' maison du Directeur général...............................
~Pýarati ons, aisons rue St-Urbain .................................... .
4parations,' autres bâtiments sur le Plateau..............................
14tisse école Sarsfield ......................................................

8ts école Montcalm ...................................................
4Mboursement de l'emprunt C. & R. (Campbell .........................
Le 8éminaire de Montréal, solde de constituts...........................

IedeteCunégonde pour 1893-94 et 1894-95..........................
teole Champlain, avance de traitement ..................................
beoles du soir, payé balance de l'an dernier.............................

6éenses du Bureau .................................................... ......i
t1lployés du Bureau .........................................................
1litérét sur obligations (débntures) ......................................
Itérèt sur obligations hypothécaires .....................................
Aehat de livres de prix, bibliothèque, chapelle, etc .....................
~'lgent en caisse le 30 juin 1895 ..........................................

66,213 66,
38,740 64'
28,012 601
11,404 471

144.431
6,354
7-,804

217
D2);
942

63
778

16,641
181000)
3,200

109)
1,4;00

45

5,88()
26,200

2,611

247,202-

Oitien des écoles
id Ç4

ci ti
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(EI)ULE A.-Ecoles sous contrôle.

NOMS DE,,- oCLs OU 1 TIT7E ES.

$cts.$ ts. Vts - cts. tb$
inaercale !1A5 1 397 922421124 441 1N r,6113726'

EoeMontcaln-m...... on St Iljubort et i 2S1 6 :14 9
1'de M ontignY. ... 10498 921 457 72 141 - 574 8p 706 16Il438 8q

Ecole Champlain...164-, rue F111111.. 9799- 99 305 461 1 4 7 W 432) 0?Ecole Sarsfied .......97, r. (lu tiI(Ic 03< 11) I 70 64 45 p201079
Ecole Belinont .... 245, rue Guy .... 8_30_ W 223 921 2! 89 15 9O.494 310v601 87 51 .500 34 lEcole O(lier ............ 216, rue 1,)vN...852,5 2T18 7 68 35 610 781 494 84 9918

$57909 86,S1697 55 $697 71 SI627 9$4280 .- 55 $662î

(CÉDULE fl,-Evoles subventi4mnnées.

NOMS DlES 1(OE. ES'F1~ELIGIEUX. -

I rétenes $ ts. $ t.'Sets.
Ecole 1>Iessis ........ î383, rue (lsis. rêe es écolesý 51300 (00 1583 90 6~

469Ecole Ste-Bi-igide .....143),r. 1)orclrester 5000 00 2000 oojý 1399 97i 80 ,
Ecole St .Joseph .... 141, r. St-Mal.rtiri.j 4300 00 1118 001 828 624
E'cole Ste--Aunie..... 113, ru e You ng.. 3800 00ý 9s8 001 809 0 -
Ecole Sainte-Marie-du- (ri.. au .r

1)oi-CoIi5eil .......... 184, rue Ul'ab P. F.
Matie tPer . 5, u ant. ']oiiniell.....1620 001 406 0(0 456 95. 248,196

.'Uaîtrise ~ ~ ~ ~ lrrc StPer ... 5,reMaristes. 1944 QOý 648 00' 1841 95 4à

$26022 35 $5160 00ý$7558 291$38'
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CFJDULE C.-ECOI.ES SUIBVENTIONNES.

NOS ESSubven- Auitres D)épenses

ÉCOLS. ù STUÉS. ma~EI:Es. tion. ])épecusesý totales

$ cts.ý $ cts. $ ts.

]ýcOle Notre-Dame.......... 40,r.St-J.-Baptiste. Congrég. <le N.-D ... 168 00 291 95 459 95

tc0le N -D.-des-Anges... 15, reMullins. .. d ... 800 00! 412 90 1212 90
ÉCo0le Sainte-Cteie 74 r.S-ahrn ... 2052 00 1183 601 3235 60

P'eOle Bourgeoys............ 360, rue î~ess... 4108 00' 1543 951 5651 95

tCole V\isitEation ............ 181, rue Craig ..... CG '2056 00ý 940 42ý 2996 42

ýc01e Saint-Joseph......... 2351, rue N.-Dame. ...9 1640) 00' 813 15 2-453 15

]ÉCole Sainte-Auine.......... 102, rue McCord e t... 1292 0 623 45 1915 45

1ýcoIe Sain)t-Lou-is . ........ 633, rue Cadieux .. 728 00 153 75 881 75

«ý2)l teM-iB.-Conseil. 168, rue ('raig ...... 916 00 616 33 1532 33

1koIe Saint-Alphonse......120, rue Conway .... ". 750 00 66 -? 816 25

"'Cole Saint-Charles ..... 740, r. Wellington_. 484 00 187 15 67] 15

CoeSainte-Agnès......... 306, r. St-Atoie.. " Le 7.600 565 20 1301 20

ýeOle StTa-'vuéit.337, rue Centre....- SSeurs Mariaiiites.. 2056 0>01 980) 00 3036 00
1118tit des jeunie.sAveugles. 2009,r.S.-CatherileýSOUrs (irises......... 300) 001..... ...... 300 00
()rPhelirxat Saint-Alexis'...247, rue St-1)enis... S(viirs de la Provid. 3100 001.......... 300 0

kardin dle l'enfance ..... 46, rue Visitation.- CG" 600 60 648 50 1248 50

-. 89C 00*$9028 60 $2801'2 60

CÉDULE D).-DAMýE, ET DEMOISELLES.

,Cole de Mme Marchand ... 62, rue St-Huhbert..iMmeM. Marchand 1112 0OJ 1825 70 2937 70

1É-o0e le Mlle C'ronin ... 257, r. St-A titoi ne.. Mle A. L. Cronin 504 W0 527 75 1041' 75

teû1e de Mlle Sheppard.. 682, rue Cadieux-..JMIle E. She'ppardl. 588 001 435 65 1 023 65

1-eole dle Mlle D)orval....165, r. 8.EiaehMl oé.Dorval.I 200 Ool 370 75 630 715

teol e d e Mm e Dés or ne aux 12 70, rue 0O11ta rio... M ini E. )ésoriiea iix 700 001 644 151 1344 1 r)

1-Cole de Mme Birher......312, rue Logani...mýne A. Rielier... 280 00ý 254 00 534 00>

teCo1e de Mme Mackay- 58, Av. l'Hôt.-Ville Min M.M.MacKýay-
[Wolff. [Wolff .... 68 60 440 75 808 75

1ý-ole de Mlle Labelle ..... r....thei Mlle Ida Labelle 688 60 807 10 1495 10

te. dle Mme Desriviérer- 1290, rue St-Htuhert. Mme 1)esri vières-
LViau. 1 [Viaui** 180 OO0 184 60 .364 60

1-cole de Mlle Caînpion... 622, rue Cadieux... 2MIIeM.E.Canip)ion 164 00 165 60> 329 00

teole de Mlle McI)onnell ... 675, Lagauchetière Mlle J. MI)oninell. 340 00 179 50 519 50

tcole de Mlle Viger.......176, rie St-Huhe-t. Mlle Elodie Viger 200 02ý 235 50 435 52

$5384 2 $6080 45 $11464 47
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CÉDULE E.
LTA'i in( Ii qiiiut l'i nscriptionî, la fréquentation, la moyenne de l'assi stance et de l'absence, le s

et le nombre (les instituteurs et insýtitntrices (dans chaque école.

NOMS1E8 CoH-s. '~ <-SE-XE.

Acd comril cahlqe 47 3 8 923 87 12 açn

Ecole Montcealm........ ....... 509 432 387 4584.87 89.58 10.42 Garçons jEcole Champlain............... 732 638 586 52 87.16 91.85 8.15 Garçons 1Ecole Sarsfield ............. .... 583 501 431 70 85.94 86.0)3 13.97 Garçons CI~Ecole Belmont .................. 379, 318 273 45 83.90 85.85 14.15 Garçons '-Ecole Olier ...................... 531 j 472 433 3988.89 91. 74 8.26 Garçons 1.Ecole Plessis .................... 9851 863 819 4487.72 94.90 5.10i Garçons ~Evole Saint-iabriel........ 598ý 549 471 789] .81 85. 79 14. 21;î GarçonsEcole Sainte-Brigide ........... 885 747 670 77 84.41 89.69 10. 31 Garçons 'Ecole Saint-.Joseph ............. 667 567 538 2985.01 94.89 5.111 Garçons C,Ecole Sainte-Anne.............. 555! 53-6! 512) 2496.58 95., 541 4.46; GarçonsEcole Notre-D)ame .......... 73 56 51 5 76.71 91.07ý 8.93! FillesEcole Notre-Dame des*ÀAnges* 230 191ý 17" 1883.04 90.58 9.42 FillesEcole Sainte-Catlierine......... 678 562 505 5782.89 89.86 10.14 FillesEcole Bourgeoys .............. 1366 1152 109 7 143~936 .4 Fle
Ecole satioep............... 660 47 488 5978.70! 89. 22 10. 78 Filles 1Ecoe ain-Jsep ............ 60536! 452 8481.2 1 84.33 15.67 Filles IEcole Sainte-Anne.............. 388 327 306 21 84.28 93.58 6.42 FillesôEcole Saint-Louis............... 224 149 132 1766.52 88.59 11.41 FillesEcole Ste-M.-dIu-Bon.Conseil.. 315 252 2241 2880.00 88.83 11.12 FillesEcole Saint-Aiphonse........... 77 601 541 6 77.92 90.00 10.001(Garçons et fillesEcole Saint-Charles ............. 155 1281 121! 782.58 94.53 5.47, FillesEcole St-Jean l'Evangéliste..ý 72.5 578' 509 69 79.72 88.06 11:94 FillesOrphelinat Saint-Alexis ........ 133 120 11W 1 90.20 99.17 0.831 Fillesinstitut. (les jeunes Aveugles..' 71 681 68; 3 95.77 100. 00 .O O 1 Garçons et filles! 'IEvole (le Mme M. Marchand. 345 286' 269'1 1782.89 94.06 591 Filles 4Ecole de Mlle A. L. Cronin ... 191j 1561 140' 1681.15 89.74 10.26 Garçons et fillesI 4Ecole de Mlle E. Shieppard .... 147 12W9 12W 687.74 95.35 4.6,5 FillesEeole de Mlle .Joséph. l)orval. Ili 72 62, 10 64.86 86.11 1.3.89 Garçons et filles! 6Ecole de.NMme E. l)ésoriineau-x.1 270 199i 169 ; 20 70.00 89.95 IO.OSjGarçons et fi 11eS,Ecole dle Mmne A. Rihr 131 94! 83, Il 71.76 88.30 l1. 7 0 Garçons et filles' 4Ec. deMine M. MacKav-Wýolff. 129 107; 921 15 82. 94 85.98 i4.02 Garçons et fil1les'Ecole (le Mlle Ilia Labelle..210 189j, 160 2990.00 84.66 15.34 FillesEc. (le Mme Desriviêres-Viat.l. 101 53i 38 1,55-2.47' 71.70 28.30 Garçons et fillesEcole de Mlle M. Campion.I. 68 44 314 1004. il 77.27, 22.73 Garçons et filles-Ecole Ste-M.-dui-Bon.C(oniseil ... 280 240! 226 1485.72 94.17 5.83 Garçons 1Ecole Sainte-Agnês ............. 2:10 199 176 23 86.52 88.4411.56 Filles 'Ecoled(e Mlle M.-J. McDl-onniellý 13il 100. 76 2476.34 76.00 24 . 00Garçons et filles!Maîtrise Saint-Pierre ........... 485 416 374 42 85.77 89.90 10.10 Garçons.lar(lin (le l'enfance............. 277 2 38 214 24 85.92 89.91 10.09 Garçons et fille-s;Ecole dle Mlle Elodie ier 56 51 47 491.14 92.16 7.S4lGarçons et fle

15846 13.146 12069 1,280 84.82 90. 43 9,5 717
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llUEF.-Bilan. (les Coin mnissaires d'écoles catholiques romains, au "0 juin, 1895.

ACTIF. $ et$.; $ cts.

caî1218S~e .............................................................. 1918I 111Ienbs et terrains ....................................................... . 658154 19.

~.10her............................................................... ... 49700 si
4Y'O leathq e met ........................... ............................... 6!8008

hil s cv'lsh.............................................................. 170:3 5

PASSIF.

k .gatioiis çdébenitures) .............................. ........................ 500000 0
111 fonds ('amortissement et intéréts accrus au 31 décembre 1894 167733 .39

h .gtioiis l'ypoth~écaires ........................................ ......... 1350O(00 O
ji'l1Ctirs de fondfs ...................... ........................... 32069 26

Xd(e fondation...................................... ........ .............. 4301 66
k'141ces au crédit dles écoles pour livres de prix ....................... :304 51
ledent de l'actif sur le passif............................ ............... 214528 33

718470 :37

718470 37

CÉDULE G~. -Ecoles du s;oir, Rlecettes et l)épeuises pour l'exercice 1894-95.

R<ECETTES.

btalienW mains le 1er juin 1Q94 .... ................... ..............
b governienient pouir1894-95......................... ..... ......
8élèves, inscription forfaite ................................ :... .....

DEPENSES.

i 1tment du directeur général, des principaux et (le.s professeurs ....
b4>iises diverses pour frais d'ad m inistratiotn................ .........

14555
.3426 <04

1209 30

3662 75

$ cts

,,680 89

Je certifie que l'état fiiîîacier ci-dessus est exact et conf-orme auix livres dle
1; Uo11 jfl1j5s<>fl scolaire.

N. ItHEAF LT.

Montréal, 1er octobre 1895.
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PEDAGOGIE ET ENSEIGNEMENT.

Leçon de choses.

LA HOUILLE.

Ce gros morceau de charbon de terre,
qui est si lourd, qui salit les mains, vous
doutez-vous que ce sont des plantes ? A
l'origine, la terre était recouverte de
forêts épaisses, de fougères gigantesques
que lersonne ne coupait. Les feuilles
et les troncs tombaient les uns sur les
autres, à mesure qu'ils étaient rongés
par la vétusté. Leurs dépouilles for-
maient des couches d'engrais sur les-
quelles poussaient d'autres fougères et
d'autres arbres.

Il arrivait quelquefois, dans ces temps-
là, que l'eau de la mer, pénétrant sur les
terres, couvrait ces forêts qui passaient
des siècles au fond d'un océan ou d'un
lac. Un bouleversement avait lieu en-
suite; des éruptions volcaniques soule-
vaient au loin des masses de pierre, l'eau
était chassée, les rivages changeaient de
forme et de place. Au lieu d'être ense-
velie au fond de l'eau, l'immense forêt
était ensevelie sous des amas de roches
ou (le terrains déposés par les eaux.

Le séjour dans l'eau et sous la terre
a donné à ces restes de forêts la cou-
leur, la fermeté et les caractères qui
distinguent la houille ou charbon de
terre. On discerne très bien, sur cer-
tains morceaux, la trace et la figure de
fougères qui existaient jadis et qui ne se
retrouvent plus que dans les climats
brûlants.

Il existe de très vastes agglomérations
de houille dans le monde entier.

On appelle bassins houillers les grands
dépôts de houille qui sont cachés dans
les profondeurs de la terre. Quelques-
uns ont une épaisseur de cinq à six ou
même sept mètres. L'exploitation de
ces bassins houillers occupe de vérita-
lo es arnées d'ouvriers.

Les mines de houille sont gélér'le
ment très profondes et à plusieurs étageo
On en cite qui descendent mêie
dessous du fond de la mer et qui 5

tendent à un kilomètre au large, 101
du rivage. Des galeries supérieures5 0
entend au-dessus de soi le bruit d'
cailloux agités sur le fond de l'00
par le mouvement des eaux. (GAUM0Ï
-Extrait de Lectures courantes.)

Composition.

QUELQUES PETITES LETTRES POUR LE JO

DE L'AN.

Bonne Mère,
Quel bonheur j'éprouve de PO

vous exprimer les souhaits que
cœur forme chaque jour pour
Mère bien-aimée, que ne vous do'J
pas ? Ah ! jamaisjene saurai assez ¶oo

remercier et vous bénir de toutes I
bontés que vous avez pour moi chtqu8

iour!
Comment pourrai-je vous prouver

amour et ma reconnaissance? Hféla
ne puis souhaiter pour vous que de
et heureux jours, je ne puis vous Pro'
mettre que bien peu de choses en retoi
de ce que vous avez fait pour mol- dre

Je m'efforcerai de toujours vous ret
heureuse en vous entourant de re0P
et d'égards, en obéissant promptemen
vos moindres désirs, en étant toujours
petit Jules bien sage et bien appligué.

Pour me fortifier dans ces bonnes d1F
positions, je vous prie, bonne 1a0
de déposer sur mon front un tepdr
baiser maternel.

Chère Grand'maman,
Votre petit Victor, qui vous aie

est heureux de pouvoir vous le red
aujourd'hui.

Je sais bien, bonne grand'mmanln'
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'u0 m'aimez beaucoup aussi et que vous fond de mon cour, car je ne serai jamais
'êtes joyeuse que lorsque je suis bien plus heureux qu'en sachant que vous

eage. l'êtes.

. Eh bien! je veux que vous soyez tou- il m'est si doux de voir toute ma

J.urs joyeuse et, pour cela, votre petit famillejouissant d'une bonne santé, aussi
I'1ctor sera toujours bien obéissant. les souhaits que je prie Dieu d'exaucer
Je prie Dieu avec ferveur, afin qu'il aujourd'hui sont ceux de tous les jours.

ajoute à vos longs jours, de bonnes et Acceptez, mon bon oncle, les senti-
Paisibles années. ments de respect et damour queje vous

Embrassez votre petit- fils ; c'est le porte.
Plus grand plaisir que vous puissiez lui
fpieel

Mon cher Parrain,

Permettez à votre filleul de vous ex-
Primier,au commencement de cette année,
les vœux qu'il forme pour votre chère
anté.

Le titre de père dont vous avez étérevê-
tu en me tenant sur les fonts baptismaux,
m'est sacré; aussi aurai-je toujours pour
Tous le respect et l'amour d'un fils. Ma
Plus grande félicité est de vous savoir
heureux.

Pecevez, cher parrain, l'expression de
1es sentiments de respect et de recon-

4aissanice.

Mon cher Tuteur,
Veuillez accepter les souhaits que je

forme pour vous. Je sais apprécier
toutes les bontés que vous avez pour
41Oi: je sais que vous avez de nombreux
titres à nia reconnaissance: aussi j'ex-

rirne pour vous les voux les plus vifs
et les plus sincères.

Permettez-moi de toujours me consi-
dérer comme votre fils adoptif.

Mon cher Oncle,
Permettez-moi, en ce jour de l'an, de

faire des vœux pour votre bonheur: que
Votre existence soit longue et remplie de
earmes ! Je le souhaite du plus pro-

Bons Parents,
Que je suis heureux d'être enfin au re-

nouvellement de l'année! Je voudrais que
(lue cette époque revint chaque jour. Il
m'est si doux, parents bien-aimés, de
vous répéter ce que mon cœur nie dicte:
que vos existences soient pleines dejours
riants!

L'année dernière, à la même époque,
vous m'avez dit: "Sois toujours sage,
vertueux, obéissant; là est toute notre
joie."

Et je vous ai promis tout cela, chers
parents; peut-être ai-je quelquefois man-
qué à mes promesses : si je l'ai fait, n'en
accusez que ma légèreté. Aujourd'hui,
comme alors, comme chaque jour, mon
coeur vous promet tout pour vous voir
satisfaits.

Votre fils aimant et respectueux.

Mon bon Père,
Je saisis avec empressement la venue

de ce jour tant désiré de la nouvelle
année, qui me fournit l'occasion de vous
dire toute ma reconnaissance, tout l'a-
mour que je vous porte.

Ce queje souhaite, c'est que vous soyez
heureux.

Je puis, je le sais, contribuer à votre
bonheur: aussi je vous promets d'être
obéissant et respectueux envers vous,
d'écouter vos bons conseils, de bien tra-
vailler en classe. Il est si doux d'obéir
à son père et de le contenter en étant
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toujours bien sage! Je me ferai un plai-
sir, un devoir, de tenir religieusement
ia promesse.

Embrassez, je vous prie, votre fils res-
pectueux et plein de bonnes résolu-
tions.

iMon cher Frère,
Laisse-moi t'embrasser tout d'abord,

car j'ai tant de choses à te dire que je ne
saurais commencer avant que tu ne
m'laies serré dans tes bras.

Je n'ai pas besoin de te répéter que je
t'aime; tu le sais bien, n'est-ce pas? Tu
sais aussi que je fais pour toi des sou-
haits de prospérité et de bonheur.

Je te prierai seulement de m'encou-
rager dans les boni es résolutions que j'ai
prises aujourd'hui. Je veux devenir
sage. pour être homme com me toi, et je
demande tes bons conseils.

Embrasse-moi encore une fois, mon
bon frère, il me semble que ce baiser fra-
ternel m'encourage à persister dans mes
bonnes intentions.

Ma chère Soeur,
Bonne année, bonne santé, bonheur et

prospérité, voilà mes souhaits ! Il m'est
si doux de vous voir heureuse au milieu
(le votre famille, près de Georges et de
Berthe, ces deux petits anges d'inno-
cence et de candeur. Je suis fier d'être
leur oncle ! Petit oncle! niais dont le
coeur est grand par l'amour qu'il porte à
ses neveux. Chaque jour, j'adresse a
l'Eternel une fervente prière pour qu'il
conserve dans votre farnille ce pur bon-
heur, cette joie douce et tranquille qui y
règne.

Fasse le Ciel que mes voux soient ex-
aucés : ce sera là mon plus grand bon-
heur!

Mon bon Protecteur,
Je suis heureux de voir arriver le pre-

mierjour de l'an, car cette touchante 8o'
lennité me permet de vous exprifiier
totite nia reconnaissance.

Je ne puis répondre à toutes vos bOut's
que par de simples, mais sincères soe'
haits pour votre bonheur.

Que vos j ours soient longs et heureu0'
tels sont les voeux queje forme pour vouS
chaquejour! Veuillez les recevoir colnIle
venant d'un coeur reconnaissant, qui sait
apprécier toute l'étendue de vos bie'
faits.

O La Giym nast i1 ue scolaire.9

Dictées d'orthographe usuelle•

I. DE LA RELIGION CHRÉTIENNE'

L'établissement de la religion chre'
tienne parmi les hommes est le Pl',
grand de tous les miracles. Malgre
toute la puissance romaine, malgré les
passions, les intérêts, les préjugés de
tant de nations, (le tant de philosopheS
de tant de religions différentes, doUe
pauvres pêcheurs, sans art, salis
quence, sans force, répandent parto
leur doctrine. Malgré une persécut10
de tant de siècles, qui semble devoir
l'éteindre à tout moment, malgré le Iar

tyre perpétuel d'un nonibre innombr'
ble (le personnes, de toutes les copdi
tions, de tous les sexes, de tous les paY5 '
la vérité triomphe enfin de l'erreur, seloD
les prédictions de l'ancienne et de la no
velle loi. Qu'on me montre quel4
autre religion qui ait ces marques
bles d'une divinité qui la protège

(FÉNELoN)
Il. LA PATRIE.

La patrie est la terre où nous so
nés et où nous avons respiré les prellliel
souffles de la vie. C'est une portio 1
globe qui possède les mêmes lois
même langue, la mjême religion et le'
mêmes usages. Nous lui devons
plus chères affections et les témn'oig
ges constants de notre amour. L'a"o0 r
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de la patrie, le plus grand après l'amour
de Dieu, parce qu'il est l'origine de notre
fraternité humaine, c'est le premier lien
de la créature humaine avec toutes les
autres créatures qui voyagent en ce

onde, comme la famille est le premier
germe de la société civile.

Pour être un bon citoyen, il faut être
dans la disposition de sacrifier ses biens,
sa vie même au profit de la patrie, si elle
en avait besoin, pour être préservée de la
1uine, de la servitude et de l'invasion
étrangère. La patrie doit être chose
sacrée au cœur de tous ses enfants.

(A. PERREYVE.)
1 I. NE LAISSEZ PAS DE FLEURS LA NUIT

DANS VOTRE CHAMBRE.

Les fleurs absorbent une grande quan-
titê d'oxygène qu'elles transforment en
acide carbonique au moyen de leur car-
bone. Cet effet a lieu jour et nuit pour
les fleurs exposées ou non à la lumière.

avait renfermé une rose dans une
cloche. Au bout de six heures, l'air était
asez altéré pour éteindre par deux fois
unle bougie allumée. L'expérience a
réUssi aussi bien avec des fleurs inodores,
qu'avec les fleurs les plus odorantes; ces
propriétés délétères ont été observées trop
8OUvent pour être révoquées en doute.
La femme d'un célèbre chirurgien avait
e l'imprudence de conserver dans sa
chambre des fleurs (le lis; elle fut prise
d'angoisses, de céphalalgie, de défail-
lances très graves, et faillit être la vic-
time des émanations de ces fleurs. Une
deroiselle étant couchée avec sa ser-
Vante, dans une petite chambre où il y
avait beaucoup de fleurs, fut réveillée au
hiilieu de la nuit par des angoisses extra-
rdinaires ; sa servante fut aussi malade;

elles parvinrent avec peine• à ouvrir la
fenêtre et se rétablirent. Une jeune fille
kérit, parce qu'on avait laissé une grande
quantité de violettes près de son lit, dans
11nle chambre très petite. Une femme

ut trouvée morte dans son lit, saris qu'on

pût soupçonner d'autre cause que l'effet
produit par une très grande quantité de
fleurs de lis qu'elle avait conservées
dans sa chambre.
IV. NE LAISSEZ PAS DE FLEURS LA NUIT

DANS VOTRE CHAMBRE. (Suite.)
Nous nous contenterons de citer ces

faits pour prouver combien il faut éviter
l'encombrement des fleurs dans les ap-
partements ; le moindre inconvénient
qui puisse en résulter, ce sont: des
étouffements, des maux de tête, des syn-
col)es, quelquefois (les vomissements, de
l'engourdissement dans les membres,
des convulsions, presque toujours un
état de somnolence, de faiblesse avec
diminution des mouvements du coeur.
On a remarqué que c'est presque toujours
la nuit que les accidents arrivent; cela
tient probablement à ce que l'air n'est
pas agité et déplacé comme dans le jour
par l'ouverture des portes et fies fenêtres,

par le mouvement qui se fait dans l'ap-
partement, et que les émanations délé-
tères s'accum ulent, se concentrent et agis-
sent avec d'autant plus d'intensité que
les individus qui y sont exposés, profon-
dément endormis, n'ont pas conscience
(les premiers symptômes, qu'ils ressenti-
raient dans l'(tat de veille.

(Dictionnaire des sciences.)

V. LES TROIS ÉTATS DES CORPS.

Tout corps peut devenir liquide, tout
corps liquide peut devenir gazeu:r. Si

quelques exceptions se présentent, elles

sont plutôt apparentes que réelles, et 1,ro-

viennent de ce que certains corps chan-

gent de nature, s'altèrent, se d(composent
par l'effet de la chaleur, surtout au con-
tact de l'air atmosphérique. Si le charbon,
par exemple, ne se fond pas dans nos

foyers, c'est que, au contact, le l'air, il
brûle et se transforme en une substance
gazeuse invisible, nommée gaz carbo-

nique. N'existant plus alors comme

charbon,pourquoi voulez-rnos que ce char-

hov se fonde ? D'ailleurs, la chaleur de
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nos fovers est de beaucoup trop faible
pour rimener la.fusion d'une simple par-
celle (le chrode tous les corp~s le plus1
difficile à t<îîndre. Dans les hauts fovr-
flCOU./',* OÙ -se tait, à une température ex-
trêmiement élýevée l'extraction (lu fer dle
so1 it innera, quelques parcelles (lu char-
l)on cm iplo 'v-, comme comîbustible se fon-
dlent et se retrouvent plus tard dans, le fer
l'eut. La f usion présente deux faits fort re-
mnarquables. Chaque substaince exige,
p our se fondIre, une tem-ipératutre spéciale;
pendlant toute la durée le la fusion la temi-
péýrature dua corps reste invariable, quelle

qu î ot, d'a sitéd foyer (le chaleur.

(J.-L FABRE.)

Fx ti ~î r'~.-T,,îsignifiant chap/ s//tC eCm-

pI e an a tie i djcti.-ft~ xmot dé
riv\é de gquz ;le nt fl; Ne evx signifie qui eRt de la
W fusre de, q//ii j<rov<ei)1e.-Qûlo adjectif

indélini plweurg7. -HI>luf)f, adlverbe qlui
niarque Li oééec il ne faut point le cuir-
fi indre avue 1 pp f61, d'pos e plusq tird .- Pro-

t<«</, i ni f0iîîé (lit préfixe pro, qui miarquie
un1e idee (leta(in le po4int (le de1part, et du
verbe i-.<i,, : provecnir, îe d:-hn<c< les
v'erbes terîîîiné, at p)resent de l'infinitif par ger
prùiinenýt on (ap)rès le g toutes les fois (lue la
termninaisoni ýoimmence p.ar (i ou par o :/an

q' nicl<<'qi<< -a<'èr/ni les verbtes ayant
à l'avanit-derniêre syllabe un é fermié, chiangenit
vet é fér'î emi nui ï, ouvert avant unte syllabe
in nette :Jai <', ikpo j ,èqu.--( 'rn/ac1, fiiio
1*!i rnî du latinm cirn, avec, et tacfus, touchié, état
dle deux oit p)ltsieurs corps qui se toucîment.-
Air 't<sl rqeconvche (le gaz et de vapeurs
quii envi ronne( le globe terýrestre%.-VIoul,,z-rouî:
les proinm- e<n el les pr//m/omis persco/ls pla-
cés après le \'erl e s'unissent à ce verbe par un
trait, î iin ltorsquiiýls en sont le s<îij< it le

ichlri)n ont lirait ce (1)

les verbes qui ont un e' muet à l'avant-dernière
svyllabe <lu pirtésent (le l'infinitif, le chiangent, en
uni è ouvem t avant une syllabe muette. -uo/
action <le 1passer le l'état solide ont gazeux à
l'état iuil.->/Llldiuinuiti f (le partie.-
Hauts fourneaux, bâtiments ayant la formie (le
chieminées tr,ès élevées, dans lesquels ont réduit
le mninerai dle tèr à l'aide du chiarbon et (le fon-
dlants apîropr-iés.-Miiteroi, métal tel qu'on le
retire de la mnn.Crbsiltout corps qui

a la propriété de brûler au feu.-Fer brvl, fer
qui est dans son premier état.-Quele que, e
(deux mots parce qu'il précède un verbe; qÀelC
s'accorde avec iinten.sité.-ntens.ité, degrée
force ou d'activité d'une chiose, d'u'ne quflité,
ou1 d'une puissance.

Phrases à corriger.

1. Le train resta une couple de n
nutes (arrêté, puis reprit sa marche V

le pont qui était presque fermié. La 1i
mi're rouge (lu sémaphore était ecr
hiissé e. Ni moi. ni d'autres n'ont bis
le signal.

2. L'otuvre des trois années ë 00 iiîées
(lepuis la chute dlu gouvernement V e4t
résumée de manière à ce qu'on puisse el'
embrasser l'ensemble d'un seul coup

d'ail.

3'. Perdus «au milieu dui grand nonibre
d'infirmes et (le mailades renfermés dftllq
ces mnaison.,, les aliénés ne pouvaîle 1

suivre les traitements que requerrait letif

état.
4. Cette perspiective n'est pa 1)Otir

nous plaire, mais nous n'en voyons I"'ý
(leplus consolante; et la façon dont, fl05

nous sonîînes laissés battre diplorffiti
quen; ent serai t vrim nent ris ibl e, si l'en-
jeu n'était pas d'une extrême ini'Por

5. Un catéchisme est tout livre rédige,

par question)is et par réponses, qflelqile
soit la matière dlonit il truite.

~.Dans la p)artie (lu miaître, en Outre
dun corrig énêe (le la conmposition do"'
née, on trouvera (les observations sur 1
manière dont les exercices doivent être
donnés-, et sur la correctioni.

7. Quin7e -cents guerriers Iroqu()i'
S'étaient dlonnés rendez-vous à 11llbotU
chure de la rivière Chateauguay;* sur
rive sud (lu lac Saint-Louis.

8. Si l'on doit vraiment réformier l
calendrier, il faut le réformer de ji1'
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t1ère à ce qu'on n'ait plus besoin d'y
toucher.

Corrections.

1. Le train resta une couple de mi-
ntles arr' té, puis reprit sa narche vers

le Pont, qui était presque fermé. La lu-
Ufière rouge du sémaphore était encore
hissée. Ni moi ni d'autres n'avons baissé
e signal.
2. L'ouvre des trois années écoulées

depuis la chute du gouvernement y est
esunée de manière qu'on puisse en em-

brasser l'ensemble d'un seul coup d'oeil.

3. Perdus au milieu du grand nombre
'infirmes et de malades renfermés dans

ees inaisonis, les aliénés ne pouvaient
suivre les traitements que requérait leur
état.

4. Cette perspective n'est pas pour nous
Plaire, mais nous n'en voyons pas de
PlUs consolante; et la façon dont nous
rOUs sommes laisqé battre diplomatique-
hient, serait vraiment risible, si l'enjeu
'était pas d'une importance extrême.

5. Un catéchisme est tout livre rédigé
Par questions et par réponses, quelle que
soit la matière dont il traite.

6. Dans la partie du maître. outre le
corrigé même de la composition donnée,
ntl trouvera des observations sur la ma-
lière dont les exercices doivent être don-
'ls, et sur la correction,

7-. Quinze cents guerriers iroquois
s'étaient donné rendez-vous à l'embou-
(hure le la rivière Châteauguay. sur la
rive sud du lac Saint-Louis.

8. Si l'on doit vraiment réformer le
calendrier, il faut le réformner de ma-
nière qu'on n'ait plus besoin d'y tou-
tlier.

Réponse: 280 jours.

Solution.

léconomie par jour=$1.60 - 1.25=
$0.35.

98
Le nombre de jours demandé =- .3

280.

Il. Combien coûtera la vitrine d'une
naison neuve qui a 16 croisées (le cha-

cune 6 carreaux, à 19 centins le carreau ?

Révonse: $18.24.

Solution.

Le nombre de carreaux=6x16=96.
Le coût de la vitrine=.19x96=$18. 2 4 .

III. 4 litres de crême donnent un ki-

logramme de beurre et 7 litres de lait
donnent 1 litre de crême. Combien fau-
dra-t-il de litres de lait pour obtenir 3
kilogrammes i de beurre?

Réponse: 98 litres.

Nombre de litres de cr('me= 3.5Ox4=
14 litres.

Nombre de litres (le lait = 14×7 =

98 litres.

IV. Ine propriété de 13 hectares 8 ares
est louée à raison de 2 fr. 25 l'are, et paye
175 fr. d'impôts par an. On vend cette
propriété à raison de 4500 fr. l'hectare,
et on place le produit de la vente au
taux de 41%. A-t on avantage ou perte
de revenus en fai-ant cette d rnière opé-
ration ? (Certificat d'étude..-Département
de la Loire-ée Fran ce.)

Exercices de Calcul. Réponse Perte de 119 fr. 30.

I. Le gain journalier d'une famille est solution.
le $1.60 et sa dépense de $1.25: combien
eette famille mettra-t-elle (le temps pour La, location (le la propriété=
éeontomiser $98 ? 2.25x 1308=2943 francs.
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Le revenu net=2943-175=2768 francs.
Le produit de la vente=

4500x 13.08=58860 francs.
L'intérêt sur cette dernière somme=

58860×x 4.5
100 = 5 8 8 .6 x 4.5=2648.70 francs.

La perte que l'on fait=
2768-2648.70=119 fr. 30.

V. Un vase vide pèse 1 kil. 25 Aux
trois quarts rempli d'eau, il pèse 4 kil.
7; et si l'on achève de le remplir avec
du lait, il pèse 5 kil. 885. On demande
le poids d'un litre de lait. (Certificat d'é-
tiudes.-Dépa rtement de la Loire-Inférieu re,
France.)

Réponse : 1 kil. 03.

Solution.

Le poids de l'eau qui remplit les î du
vase=4.7-1.25=3.45 kil.

3 kil. 45=une capacité de 3.45 litres.
Les l du vase contenant 3 litres 45,

3 45
f contient 3 =1.15 litre.

En achevant de remplir le vase. on a
donc versé 1.15 litre de lait.

Le poids de ce lait=5.885-4.7=1 kil.
185.

Le poids d'un litre de lait=
1.85
-=1 kil.03.

VI. On augmente un nombre (le 140;
on diminue le résultat de 110. et le nou-
veau résultat est le quadruple du nomn-
bre : quel est ce nombre ?

Réponse: 10.

Solution.

Soit x=le nombre demandé;
Alors x+140=le ler résultat,
Et x + 140 - 110 = x + 30

2nd résultat.
Mais ce dernier résultat =4 fois le nom-

bre même: donc
4 x=x+30,
Ou 3 x=30:

D'où x-==10.

Problèmes à résoudre.

Monsieur le Directeur du Journal de
l'Instruction Publique, Montréal.

Monsieur le Directeur,
Seriez-vous assez bon d'insérer da1

votre Journal de l'Instruction Pibliqlue leo
deux problèmes suivants:

I. Un cultivateur possède un terrain
de la forme d'un trapze dont les base$
inférieure et supérieure sont respective'
ment de 8 et 6 arpents, et la hauteur,
arpents Or, ce cultivateur voudrait gé-
parer son terrain en deux parties équ'
valentes par une ligne parallèle a
bases. A quelle distance de la base iO
rieure cette ligne devra-t-elle passer (1)?

II. Un nombre multiplié par 0
deuxième nombre donne 891; ce mne

(W Notre correspmndant trouvera dansage
Journal de 'In.struction puliqve, vol. IV, P ,
85, un problème identique à celui dont il (0
mande ici la solution, et, page 144, la n"rn
question traitée avec beaucoup de dévelOPPe
mentq.

VII. On augmente un nombre de 150;
on diminue le résultat de 160, et l'on n'$
plus que les i du nombre: quel est Ce

nombre ?

Réponse: 25.

solution.

Soit x=le nombre demandé;
Alors x+150=le 1er résultat,
Et x+150-160=x-10=le 2nld

résultat.

D'après les données du problème,
3 x=x-10,
5
3x=5x-50,
5x-3x=50,

2x=50:
D'où x=I = 2 5.

TRIBUNE LIBRE

222



JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE

hombre multiplié par un troisième
nombre donne 981. Le carré du deuxième
nombre plus le carré du troisième
nombre égale 21682. Quels sont ces trois
nombres ?

Je compte, Monsieur le Directeur, sur
lobligeance de quelqu'un de vos lecteurs
Pour en avoir la solution.

Avec mes remerciements, veuillez
agréer, Monsieur le Directeur, l'expres-
sion de la haute considération avec
laquelle

J'ai l'honneur d'être
Votre tout dévoué,

R. B.

Montréal, 11 novembre 1895.

LECTURE POUR TOUS.

Saine Critique.

Nous traduisons du Michigan C'atholic:

Besoin d'un développement plus ai:iat <le

notre système scolaire.-Les garçons i eu-

vent-ils être ?mieux dirigis et miux for-
més par des instituteurs que par des ins-

titutrices ?

Le savant évêque le Péoria, Mgr J. L.
Spalding, dans un discours qu'il fit à
Chicago, au quatrième banquet annuel
du Columbus Club, créa, parmi les cer-

Cles pédagogiques de cette ville, une
émotion profonde, dont la cause ne
saurait manquer d'intéresser tout le
Pays.

L'éducation fut le sujet de son dis-
Cours. Il parla de l'urgente nécessité
d'employer en plus grand nombre les
instituteurs les plus compétents, coûte
que coûte, si nous voulons avoir une
future race d'hommes aux mains des-
quels nous puissions sûrement confier le
Soin sacré de conserver la République
Il attira l'attention de son auditoire sur
la grande majorité des institutrices, et

soutint hardiment que cette pratique de
choisir des femmes pour enseigner est
malheureuse et d'une économié malen-
tendue. Les femmes sont disposées à
s'engager Au rabais: de là, nécessité pour
les hommes de chercher en dehors de
lenseignement une position où leurs
aptitudes seront plus appréciées et
mieux rémunérées. Ainsi, la carrière
qu'ils avaient résolu d'embrasser, se
trouve remplie par des mains moins
habiles, attendu, continua-t-il, que les
femmes sont incapables de diriger des
garçons qui ont dépassé l'âge de dix
ans. Si l'œuvre la plus importante doit
être le partage de ceux dont les services
coûtent le moins cher, il suggéra, en y
mêlant une pointe d'ironie, que l'on
offrît une chance aux prisonniers d'Etat.

La haute autorité de l'évêque Spal-
ding en matière d'éducation donne à sa
parole un grand poids ; aussi interrogés
sur le sujet, beaucoup de gens parmi les
mieux pensants se sont-ils rangés du côté

duprlélat. Quelques-uns, cependant, fu-
rent d'avis que le résultat obtenu dans les
écoles publiques de la ville,-où le per-
sonnel enseignant compte un peu plus
de 4000 institutrices sur un total de
4300 professeurs, - est tout aus-i satis-

faisant que 'i l'instruction eût été don-
née exclusivement par des honnes.

(A suivre)
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Le Journal de l' Instruction publique ac-
cuse avec reconnaissance réception
des ouvrages suivants:

jm uuo correspondiente presentada a la
Di< ccion general de instruccion publica,

or cl Inspector nacional de instruccion pri-
maria DON URBANO CHUCARRO, 1893.-
Montevideo, Imprenta a vapor de La
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Nacion, L'aile 25 de Mayo, Nos 146 al
j154.

LA REVUE CANADIENNE.

Nous voyons par les tables contenues
d]ans le numéro dle décembre de la Rerue
Caadienne que dans le cours de sa 31e
année, cette excellenýte publication a
donné 31 gravuîres artistiques, 23 por-
traits, 98 gravures d'ili ustrations.

Parmi les artistes dont la Revue Caina-
diennýe a rel yod uit et étudié les (iuvre,,
nous remarquons les nomns célèbres (le
Paul Delaroche, Gustave Doré, Michel-
Ange, Murillo, Raphaël et plus de
vingt autres gra,.nds maîtres.

La ta]) e des mairsavec îîoms d'au-
teurs fait voir que la Rùrue Ounadjenne
porte toujours h)icî son nom. On «v trouve
en effet des articles signés (le nos prici paux
écrivains : Pani j býileê Lvmay, Domi Paul
Benoit, le iiév. 1>-. Carrie r , ".,A. Pru-
dbhommie, A.-13. R(îutbier, J. Royal,
l'abbié G. l3ouî'ras-a. lVabbé N. Degagné,
N.-E. Dionne, le P. Paul V. Charland,
AIlph onse Leclai re et une foule (l',autres.

adNIn. i clieîîîî & Fils, 1ropriUtaires-
adjn-trateurs dle la Hieruc C[anadienne

annoncent ài leurs abonnés que I eflcot-
ragemien t qu'ils mit r-eçu du l)ubic ai
des lel tres, leur permet die réduire le
prix d'abonnement (le $ à0 $2.00.

A ce p ri x ridiait, la 32e ai n (e (le la
Revue scia îlus el"'ga ite et p>1us inté-
ressanute que toutes celles qui l'ont pré-
eè(fe.

C*ýtun beau succès b.ien nmérité.
Tfoutes nos IVlicitations.

LIVRES NOUVEAUX.

La maison Armiatid Coi.iN et ('je (5 rue
de Mé'zières. Paris) vient (le faire

A dm'inistration, Fi an ce8, ss a rance81s,
truction, _Ecoles sp,éciales, Prot'cssionst et Ile'

Une volume ii-l8 jésus. illustré de 1600
gravures, relié toile, tranches rotige"
6 f r.

Dict ion naire imael- iii d Ies Scler4
CES USUELLEs, par M. E. BOUANT, ie
('lève de l'Ecole normale suére re, '
fesseur agrégé au lycée (Cbailemagne. A-

OMMAIRE: Astdronomie. Jfécaniqe
militaire, l'h ysiqute, Métécrologie,(/jfle
Biologie, Anrrtom îe. P'hysiologie, Zooloylte,
Botan iqune, GIéologie, Mj/ ao i ji cr0ý
biologie, Médecine, flýig1ion. A gric ulture, fl

Un volumne in-iS jésus. illustré de
2500 gravures, relié toile, tî.anches
rouges, 6 fr.

La Revue Caîmadiermne

pii.o le le, (le cha que ,ni ;u, lir','ol (1
/ o rnée (lII~ e uo bru ,', , .t<*tlleitic e-

.31e A N NÉE

.S'e,,ure.

Iloière, dap>rès le baroni Fançois (.éraî'd, 9l'a
Vumle frontispice.

1Etudle sur cette oeuvre et sai auuteuir, pal'
p<imise Leclaire.
A ia chie muèm ýe, po( 1sie, par A ut oniju L.'rauce*
Les Anciennes - 'iles out ('omifréies (le Sa

Aie, suite et fin, par le Rév. 1'. l'atl V.('i'
land, (les frères prêcheurs. l

lîhpressions de voyage, suite et fini, par'lal<Iî
LeM,ýay.

Lilotel d'Aîîgletcrre, îîouvelle, suite et
par Laiioe Falconer, tradluit (le l'aniglatis par 9)c
dle Cerisy.

C'hronique (lu iioiS.
p)ara îute les deux ouvrages suivanits, ______________________ ___

dont nions publions le titre et le
SOin ihi1airle:

D;conaie-ao d-îlv~rédes C N
NAISSANCES PRATIQUES, par M. E BOUANT,
ancien élève de l'Ecole normale supé-
rieure, professeur agrégé au lycée Char-
leinagne.

,SoMMINAIRIE: - Hygiène, Médlecine pratique,
Econom le eloniebtàjue, Eco nomie rura le, Jar-
dina ge, Chas8e, Péche. Cuisine, Recettes pra-
tiques, Jeux, Sport, Villes d'eaux et de Bain,#
de mer, Savoir-vivre, Législation wsuelle,
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